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Des affaires incroyables :

Fr. 380 000.– de stock liquidé à des prix sacrifiés:
Tables, tables de salon, buffets, meubles à chaussures,

secrétaires, semainiers, miroirs, chaises, chambres moder-
nes, matelas, sommiers, canapés 2 places, 3 places, etc...

���� ��� ���� �� ����� ������
Vous faites partie de nos clients ? - Si vous désirez compléter
votre mobilier, l’année prochaine, il sera trop tard !!!
Profitez encore de notre choix sur catalogue d’usine, à livrer
au plus tard à fin février 2009
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Les bouchons des Fêtes
bloquent les bus au centre
CIRCULATION
Dans la journée de mardi,
les bus de la nouvelle ligne 22
ne passaient plus à la rue
Centrale, complètement
embouteillée.

JÉRÔME DUCRET

«J’ ai bien peur que
cette situation
ne se reproduise

avant la fin des Fêtes», prédit
Roger Perrin, responsable du
marketing aux Transports pu-
blics de la région lausannoise
(TL). Mardi dernier, les bus ne
passaient plus ni dans la rue
Centrale, ni dans la rue Saint-
Martin, au centre de Lausanne.
La faute à un trafic plus qu’in-
tense, observable dans les deux
sens.
Depuis le 14 décembre der-

nier, une ligne de bus, la 22,
passe dans ces deux rues. «Au
vu du bouchon qui s’était créé,
nous avons dû décider de faire
rebrousser les bus de la ligne 22
au Tunnel, détaille Jacques Fi-
lippini, porte-parole des TL.
Nous en sommes navrés mais il
n’était plus possible de faire
circuler les bus, c’était donc la
seule solution.»
Roger Perrin tente une expli-

cation: «A mon avis très per-
sonnel, ces embouteillages ont
un lien évident avec les Fêtes de
fin d’année et avec la présence
des deux parkings du Rôtillon,
à la rue Centrale, et du Centre,
au Flon, un peu plus loin.»
Il image sa pensée: «Vous

avez oublié d’acheter un dernier
cadeau pour votre tante Adèle,
vous êtes pressé et vous pensez
que vous gagnerez du temps en
venant en voiture jusqu’au cen-
tre-ville… et vous vous retrou-
vez dans la file d’attente pour
entrer dans l’un de ces deux

parkings, qui sont pleins.» La-
dite file d’attente déborde sur la
rue et bloque, bien sûr, le tra-
fic…
A tel point que des agents de

la police municipale ont dû se
poster dans la rue Centrale,
devant l’entrée du parking du
Rôtillon, pour intimer aux auto-

mobilistes l’ordre de continuer
à circuler.

Rues réaménagées

«Les gens ont gardé des habi-
tudes qui ne correspondent plus
à la configuration du centre, con-
tinue Roger Perrin. Le parking
de la place Pépinet a disparu. Il y

a beaucoup de passages pour les
piétons qui ralentissent la circu-
lation, et les rues Centrale et
Saint-Martin ont été réaména-
gées. Sans oublier les camionnet-
tes de livraison qui viennent en-
core compliquer les choses.»
«Nous ne savons pas encore si

ce problème est dû exclusive-

ment à la ruée des achats pen-
dant les Fêtes, nuance pour sa
part Michel Joye, directeur des
TL. Mais sachez que nous al-
lons garder un œil sur le phé-
nomène et que, le cas échéant,
nous allons tout faire pour cor-
riger les choses d’ici au prin-
temps.» £

RALENTISSEMENTS Le trafic était dense, mercredi. Il était impénétrable, mardi dernier. Notamment à cause des automobilistes
faisant la queue au milieu de la rue pour entrer dans le parking du Rôtillon, LAUSANNE, LE 24 DÉCEMBRE 2008
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Postes ouvertes
samedi après-midi
LAUSANNE Aujourd’hui et
samedi 3 janvier, plusieurs
offices de poste de Lausanne
et environs seront
exceptionnellement ouverts
jusqu’à 17 h (contre 11 h ou
13 h habituellement), parfois
avec une pause entre midi
et 2 heures. Cette mesure a
pour but d’atténuer l’effet des
jours fériés en milieu de
semaine. Il s’agit des postes
de La Sallaz, de la Riponne,
de Chailly, de Malley, de la
Pontaise, de Saint-François,
des Bergières, de Cour, de
Saint-Paul, de Montchoisi et
du Mont. Certains autres
offices, plus petits, fermeront
simplement une heure plus
tard qu’usuellement. J. MA.

Importante fuite
d’eau
à la rue de la Vigie
CANALISATION La rue de la
Vigie a dû être fermée à la
circulation mercredi vers 11 h
en raison de la rupture d’une
canalisation. «L’eau refoulait
par les grilles, explique-t-on
au Service des eaux de la
ville. La fuite a pu être isolée
et l’eau prise ailleurs.» L’eau
a été rétablie pour les
habitants du quartier. La rue,
elle, a dû être fermée dans
les deux sens.

C. B.

»A lire lundi
LAUSANNE Au Comptoir des

Amériques, à la rue Pré-du-Marché,

deux passionnées de voyages

proposent un assortiment de

500 produits typiques, importés de

15 pays du Nouveau Continent.

DORIS COHEN-DUMANI est née à

Alexandrie, en 1946. Dès l’âge de

11 ans, elle a grandi à Lausanne,

dans le quartier de Chailly-La

Sallaz, où elle habite encore. Elle a

accompli, à Lausanne, des études

en sciences politiques (UNIL) et en

administration publique (IDHEAP).

Tour à tour conseillère communale,

députée, et municipale à partir de

1994, la radicale a dirigé l’Enfance

puis la Police. Elle n’a pas été

réélue en 2006. Elle est

aujourd’hui présidente de la

Fondation vaudoise pour l’accueil

de jour des enfants, créée à la fin

de l’année 2006, et qui a son siège

au bas de l’avenue d’Ouchy. Elle

est mariée, a trois grands enfants

et une ribambelle de

petits-enfants, éparpillés entre la

Suisse et les Etats-Unis. Aime sa

ville, sa famille, la peinture, le golf

et la lecture, entre autres choses.

MON LAUSANNE À MOI

«Ilyaquelquechose
de lameràOuchy»
– Votre ville vous surprend-elle
encore?
– Oui! Je suis toujours étonnée
par le fait qu’elle change en per-
manence. J’habite près de
Chailly. Il suffit que je ne des-
cende pas en ville pendant quel-
ques jours pour me retrouver

surprise par un immeuble, une
rue qui a changé d’aspect. C’est
précisément le cas avec le Flon.
On constate d’ailleurs que le cen-
tre de Lausanne s’y est un peu
déplacé. Et qu’il offre un ensem-
ble de commerces à visage bien
plus humain que dans les cen-

tres commerciaux en périphérie.
– Vos tables préférées?
–Malheureusement, ChezMario,
notre pizzeria fétiche à mon
mari et à moi, n’existe plus.
J’aime aller au Café de la Radio,
près de la Sallaz. Ou au Port, à
Ouchy, pour les meilleurs filets
de perche du coin. Ou encore,
plus chic, au Restaurant Côté
Jardin du Lausanne Palace, pour
la vue et l’ambiance, en plus de la
cuisine.
– Quels quartiers aimez-vous?
– Je suis très attachée à
Chailly. J’y ai passé la plus
grande partie de ma vie.
J’aime bien ses habitants, ses
commerçants. J’adore aussi le

bord de lac. Il y a quelque
chose de la mer à Ouchy, on s’y
sent en vacances. Ça me rap-
pelle probablement mon en-
fance, au bord de la mer, à
Alexandrie.
– Un regret à Lausanne?
– Le fait que l’on n’ait pas saisi
l’occasion de créer un musée
au bord du lac. C’est la 2e fois
qu’on loupe pareille opportu-
nité à cet endroit. Il y a eu le
projet d’y construire une salle
de spectacles. Et je regrette
que l’on ne soit pas encore
arrivé à avoir, à Lausanne, une
ouverture nocturne ou tardive
une fois par semaine!

J. DU.

Une entreprise s’intéresse
à l’ancien local du feu
ÉPESSES
Près de 400 000 francs
sont investis pour transformer
ce local de 60 m2

en un espace commercial
ou artisanal.

«Ce local ne servait plus que de
remise. Nous avons donc décidé
de le remettre en valeur», com-
mente Nicole Gross, syndique. Le
Conseil communal d’Epesses a
accepté l’octroi d’un crédit de
400 000 francs pour réaménager

l’ancien fief du Service du feu,
qui compte deux étages et s’étend
sur 60 m2.

Une société de promotion

«La Municipalité a été appro-
chée par une nouvelle société qui
désire développer une activité de
promotion par le biais d’un par-
tenariat avec des fournisseurs de
produits du terroir, ajoute Nicole
Gross. Si la société renonçait à
son projet, les locaux pourraient
intéresser un artisan, un bureau,
voire un particulier.» C. B.
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